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Des voitures pour
tous les goûts

La revanche des garçons, ces grands «choux»
Les filles naissent dans les roses, les p’tits gars dans les choux? Et alors! Pour les consoler de venir au monde dans un gros légume pétomane,
voici comment cultiver des choux décoratifs, qui déclinent leurs attraits du blanc ivoire au rouge grenat.Trognons, les petits choux...
JEAN-LUC PASQUIER*

La nature humaine n’est certes pas
parfaite, mais comment en est-on ar-
rivé là? Comment avons-nous pu faire
croire à des générations de petits en-
fants que les filles naissaient dans les
roses (jusqu’ici tout va bien) et que les
garçons poussaient leur premier cri
tribal dans les choux? Il est vrai que le
côté romantique, tendre, doux et par-
fumé de la rose rassure la gent fémini-
ne sur la délicate destinée de ses
jeunes demoiselles. C’est une joie de
savoir que l’on éclôt d’une fleur qui
n’a plus besoin d’affirmer sa noblesse.
Depuis, les filles ne quittent jamais
l’idée que leur corps a été purifié par
la grâce de ces élégantes fleurs rose
bonbon. Elles n’ont donc d’autres
préoccupations que de l’entretenir,
avec force soins onéreux et crèmes
pour ci et pour ça, le cadeau qu’a bien
voulu leur transmettre Dame Nature. 
Il en va tout autrement chez les gar-
çons. La grande frustration commen-
ce le jour où le petit dernier lance, à
l’heure du dessert devant toute la fa-
mille réunie autour de la table domi-
nicale, la célèbre question «comment
je suis né, moi?!» Un ange passe. Si-

lence et stupéfaction. Après une
longue hésitation, on se refile preste-
ment la patate chaude. C’est finale-
ment grand-papa qui s’y colle et vu
qu’il n’a pas bu que de l’eau à midi,
voilà qu’il nous sort la célèbre rengai-
ne citée plus haut. Le pauvre zozo fixe
son aïeul dans les yeux et peine à croi-
re de telles sornettes, mais vu qu’il n’a
pas de réplique valable, il abdique
non sans susurrer un «même pas vrai»
de capitulation.

La revanche de la tête de chou
Renfrogné en pensant aux grosses
feuilles verruqueuses et nauséa-
bondes, il quitte la table avec une
grosse boule coincée dans la gorge.
En passant près de sa sœur, il lui ba-
lance un discret et douloureux coup
de pied dans le tibia. Non mais! Se fai-
re rabaisser aux joutes pétatoires de la
soupe aux choux et au canon de
beauté style tête de chou façon Gains-
bourg... Dire que César, Léonard de
Vinci, Mozart, ou même Jean-Claude
Van Damme ont dû se battre contre
cette frustration (bon, c’est Jean-
Claude qui a gagné, il gagne toujours).
Alors les mâles, qui n’admettent ja-

mais leur défaite, se sont révoltés et se
sont efforcés de renverser la tendan-
ce: à force de croisements, ils ont ob-
tenu de magnifiques variétés de
choux de décoration. Na!

Des petits cœurs frisés
On ne vous présente plus les diffé-
rents choux que vous retrouvez dans
vos assiettes et qui ballonnent les es-
tomacs les plus costauds. La dignité et
le sérieux de cette chronique nous in-
terdisent de nous épandre sur les
autres effets de la digestion dudit lé-
gume. Voici plutôt les choux décora-
tifs: ils sont issus de croisements qui
ont été sélectionnés pour la colora-
tion spectaculaire de leurs cœurs et
non de leurs fleurs. Les jeunes feuilles
des différentes variétés se teintent de
blanc ivoire à rouge grenat en passant
par toutes les nuances de rose. L’in-
tensité des couleurs atteint sa pléni-
tude à la fin de l’automne. Leurs
pommes sont beaucoup moins ser-
rées que celles des comestibles et dé-
voilent ainsi tous leurs attraits frisés
sans pudeur aucune. 
Ces plantes sont très faciles de culture
et ne nécessitent qu’une bonne terre

de jardin bien drainante ou un bon
substrat pour plantes de balcon. Se-
mées en mai ou en juin et repiquées
en petits pots, on peut les rempoter
dans de grands récipients pour les
mettre en place après la Toussaint.
Pour éviter des déboires avec les gels
et la bise desséchante, il convient de

les arroser régulièrement selon leurs
besoins, et de les couvrir temporaire-
ment lors des gelées persistantes. Une
belle façon de faire la nique aux roses,
qui elles fondent et pourrissent dès
que les journées ne leur conviennent
plus. Pauvres petites! I
*horticulteur, maîtrise fédérale

Chou d’ornement. JEAN-LUC PASQUIER

Il teste sa
«suissitude»
Qui a dit que les «vrais»
Suisses sont des experts en
Helvétie? Chef du service de
l’état civil et des naturalisa-
tions du canton de Fribourg,
Jean-Pierre Coussa a accepté
de passer sur le gril.

Economie: Qu’a inventé Alusuisse
pour les chocolatiers? 
«Une chose en aluminium. Les
emballages de Cailler signés
Jean Nouvel?» Réponse: les
feuilles de papier d’alu, en 1924.

Société: Que doit-on reconnaître
lorsque des sirènes sonnent un
mercredi à 13 h?
«Les alarmes de la protection
civile.» Réponse: juste, le test
annuel des sirènes.

Histoire. Quelle alliance le canton
de Berne rallia-t-il en 1353? 
«La Confédération des 8 can-
tons.» Réponse: juste, ou l’al-
liance des Waldstätten.

Culture: Quel prix Hermann
Hesse reçut-il en 1946? 
«Aucune idée.» Réponse: le
Nobel de littérature.

Sport: La longueur des circuits à
vélo signalisés en Suisse? 
«Alors là...» Réponse: Les itiné-
raires balisés «La Suisse à
vélo» couvrent 3300 km.

Quel exécutif de sept personnes
est élu par le Parlement? 
«Le Conseil fédéral, bien sûr.»
Réponse: Juste.

Naturalisez-vous, c’est pour rire...
SOCIÉTÉ • Des sept Sages au Vacherin fribourgeois, un jeu de société décortique les 
spécificités helvétiques. De quoi apprendre à être Suisse... même si vous l’êtes déjà!
ANNICK MONOD

Est-ce la paire de bras noueux?
L’haleine de Cénovis? Le
consensus? Le vacherin? A
moins que ce ne soit l’art de
plier les couvertures militaires,
croix blanche sur le dessus... Al-
lez savoir: même le CERN n’a
pas encore mis la main sur la
particule fondamentale de la
suissitude. Le dénominateur
commun entre Federer, Eicher
et Freysinger. Et si la réponse
venait d’ailleurs? Voilà qu’un
ingénieur algérien – naturalisé
Suisse, on se rassure – apporte
un début de réponse avec «Hel-
vétiq». Ce jeu de société rigolo
et malin qui vous apprend à
être Suisse – même si vous
l’êtes déjà.

«En potassant ma naturali-
sation, je me suis rendu compte
que mes amis suisses étaient
bien incapables de répondre à
certaines questions sur leur
pays», raconte Hadi Barkat. Ni
une ni deux: avec deux amis in-
génieurs comme lui, le Vaudois
d’adoption développe son idée.
Le plateau de jeu revisite le
principe du jeu de l’oie, version
poya: des cartes-questions per-
mettent de progresser d’une
vache à la suivante. Le résultat,
accessible dès 7 ans, est en ven-
te depuis la semaine passée.

De Morgarten à Alien
Réparties par catégories

(sport, histoire, politique, so-
ciété, etc.), les questions vont
du fastoche au vicelard. En
vrac, l’on y revisite la fondue
moitié-moitié, Ramuz, l’incen-
die de Bulle en 1805, Marignan
et Morgarten, les Sugus, et une
belle galerie d’Helvètes: les ar-
chitectes Herzog et de Meuron,

Niki de Saint Phalle et ses «Na-
nas», Elisabeth Kopp, Bertarelli,
Heidi et – mais si – Alien. L’on y
apprend au passage que si l’in-
venteur du velcro était suisse, le
fondateur de Nestlé, lui, venait
d’Allemagne. Et que non, la
Formule magique n’est pour
rien dans la recette du Rivella.

La politique, justement? En
veux-tu, en voilà! Plus axé stra-
tégie, un second plateau de jeu
plonge dans la jungle des partis
politiques. De l’excellente vul-
garisation: impossible de ga-
gner sans avoir compris les ar-
canes de la démocratie
fédérale. A chaque joueur de
placer ses pions entre exécutif,

législatif et judiciaire: un juge
cantonal par ici, un référen-
dum par là, ajoutez-y quelques
conseillers aux Etats... et voilà
comment on décroche des
sièges au Conseil fédéral. La
ressemblance avec l’actualité
du moment serait tout, sauf
fortuite...

«Original et touchant»
Ludique et informatif, le jeu

séduit. «C’est original, et je
trouve touchant que l’idée
vienne d’un étranger naturali-
sé», commente Jean-Pierre
Coussa, chef du Service fri-
bourgeois de l’état civil et des
naturalisations. A Attalens, la

commune a déjà passé com-
mande. Elle offrira «Helvétiq»
aux jeunes atteignant la majori-
té et aux candidats à la naturali-
sation, indique Alexandre Tan-
gerini, administrateur
communal. La ville de Vevey,
elle, s’est carrément payé une
version customisée. Ses 500
exemplaires sont enrichis de
120 cartes-questions «spécial
Vevey», rédigées par le syndic
Laurent Baillif et produites par
les fabricants du jeu.

Reste à savoir si les ques-
tions du jeu sont bien les
bonnes pour obtenir son pas-
seport. «Ce n’est pas garanti!»
rigole Hadi Barkat. Même si

cela aide assurément. La preu-
ve: chez Caritas-Vaud aussi, on
s’intéresse au boîtier rouge.
«Les questions du jeu pourront
nous être utiles pour notre
cours de préparation à la natu-
ralisation à Yverdon, et à l’ate-
lier-citoyens de Nyon», estime
Leana Ebel, responsable des
cours de français. Elle y voit
une approche ludique des
complexités du système suisse.

Pas de liste standard
«Il n’existe aucune liste

standard de questions pour la
naturalisation», indique Jean-
Pierre Coussa. Outre la
connaissance du système poli-
tique, indispensable pour vo-
ter, il teste surtout le degré d’in-
tégration des candidat.
«Personne n’est forcé d’aimer la
fondue. Par contre, on attend
des futurs Suisses qu’ils s’inté-
ressent à l’endroit où ils vivent:
à Fribourg, qu’ils connaissent
la Sarine, Gottéron ou la St-Ni-
colas – même s’ils ne sont pas
forcément chrétiens.»

Et les bons vieux clichés des
«Faiseurs de Suisses»? «Pour la
recette du papet vaudois?,
l’idée est tellement rebattue
que c’est devenu un gag!»,
s’amuse Laurent Baillif. A Ve-
vey, le fameux plat figure enco-
re dans la brochure communa-
le de préparation à la
naturalisation. «Mais on ne le
demande jamais...» A la grande
déception des candidats qui
l’ont appris par cœur! I
> Vernissage ce vendredi dès 18 h au
Musée du jeu de La Tour-de-Peilz. Mardi
25 nov. à 20 h, soirée-jeu de la librairie La
Bulle, Maison de quartier de la Basse-Vil-
le, Planche-Inf. 18 à Fribourg.
> Infos et commandes: www.helvetiq.ch

Scandale: la catastrophe dite «du feu au lac» ainsi que tout le règne du roi Helvétus IV sont toujours exclus
des questions officielles des examens de naturalisation... © PLONK & REPLONK


